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Appel à communication 
 

Une exclamation est souvent considérée comme une réaction langagière (même 
minimale) à un événement ou des paroles inattendus (Martin 1987, Rett 2011). Elle est 
déclenchée par des émotions telles que la surprise, la crainte ou la colère, ce qui en fait 
un phénomène de la fonction expressive du langage (Jakobson 1963-1973 ; Paulin 
2007). Les linguistiques lui attribuent un ensemble de propriétés syntaxiques 
(structures incomplètes ou des propositions qu-/wh-, qui contiennent un « vide »), 
sémantiques (haut degré), intonationnelles, et même graphiques, malgré la polyvalence 
du point d’exclamation (voir Milner 1978, Morel dans Danon-Boileau et Morel 1995, 
d’Avis 2001 ; Zanuttini et Portner 2003,  Rett 2011). 

Toutefois, ces descriptions qui font la part belle au point de vue du locuteur 
laissent largement de côté l’interlocuteur. Même dans les modèles interactionnels, la 
dimension interactive n’est pas réellement envisagée (Vanderveken 1990, Kerbrat 
2001). L’objectif de ce colloque est de remettre en cause l’idée selon laquelle les 
exclamations sont analysables isolément et en relation uniquement avec le locuteur. 
Partant du constat qu’elles apparaissent dans des interactions verbales et qu’elles sont 
souvent insérées dans des dialogues, on se demandera s’il n’y a pas par exemple des 
« déclencheurs » d’exclamation plus ou moins conventionnalisés, qui en feraient des 
répliques à certains actes de langage. Bien plus, les exclamations pourraient jouer un 
rôle dans des interactions où une réaction de l’interlocuteur serait attendue 
(approbation, confirmation, comme dans Chernilovskaya 2014, mais aussi dénégation 
ou appropriation de l’attitude du locuteur par l’interlocuteur). Certains chercheurs 
mettent l’accent sur un type particulier de mise à jour du fond commun de connaissance, 
lié à la dimension expressive de l’exclamation (Castroviejo Miró 2008, Chernilovskaya 
2014). Quel rôle joue alors l’énoncé exclamatif dans la pression pragmatique exercée sur 
l’interlocuteur ? Enfin, le point de vue de l’interlocuteur gagnerait à être pris en compte 
sémantiquement et pragmatiquement, notamment pour mieux comprendre ce qu’est la 
factivité impliquée par l’exclamation : présupposition, implicature conventionnelle 



(Zanuttini et Portner 2003, Beyssade 2009, Abels 2010, dont les tests s’appuient 
essentiellement sur les enchâssées, comme le souligne Chernilovskaya 2014). 

 
Ainsi, nous encourageons toute proposition qui apporte un éclairage nouveau sur 

les relations intersubjectives que peut construire l’exclamation, dans une langue 
particulière, ou d’un point de vue comparatif. Les analyses de corpus et les études de 
formes non canoniques d’exclamation (voir par exemple Guillaume et Baumer 2014), 
entre autres, devraient mettre en évidence de nouveaux résultats et de nouvelles pistes 
de recherche. 
 
 

Chaque communication durera 30 minutes, et sera suivie de 10 minutes de 
discussion. 

Les propositions de communication ne feront pas plus de deux pages, interligne 
simple, police 12, 2,5 cm de marges, bibliographie comprise. Elles préciseront 
clairement le cadre théorique et les données sur lesquels elles s’appuient, ainsi que les 
résultats préliminaires. Elles doivent être adressées anonymées, avant le 15 juin à 
exclamation.intersubjectivite@gmail.com. Le corps du message contiendra les nom, 
prénom et affiliation de l’auteur. 
 Les propositions peuvent être faites en anglais ou en français. 
 
 Ce colloque donnera lieu à une publication dans une revue à comité de lecture, 
après une double expertise anonyme. 
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